
[ Aux Électeurs !
Nous rappelons que Je Comité conser-

vateur cantonal a décide de recommander
racceptation de l'article 41 nouveau.

Vu l'importance donnée à la question,
nous prions les électeurs de se rendre en
grand nombre au scrutin et de voter

OUI
Le Comité conservateur cantonal

Votation {éE in 17 \m
Les électeurs conservateurs-progressis-

tes valaisans ont le devoir de tenir
compte dans le scrutin de dimanche de
deux décisions : celle du parti conserva-
teur-populaire suisse et celle du Comité
conservateur cantonal qui, l'un et l'autre,
ont recommande, pour des rais<j|ns écono-
miques, l'adoption de l'article 41.

Acceptez-vous la loi fede-
rale du ler juillet 1922 modi-
fiant l'art. 41 de la loi sur les
fabriques du 8 juin 1914-27
juin 1919 ?

Pas listali
A la veille de ce scrutin plus encore

qu 'à l'occasion de tant et de tant de vota-
tions, nous avons le devoir de merttre les
citoyens en garde contre l'indifférence
politique et l'abstention électorale.

De mémoire de paiiementai-re ou de
journaliste on n'a jamais assistè à pa-
reille confusion et à semblable désordre
dans les camps.

. Cela a été le combat dans la nuit, et les
discussions dans la. presse pas plus que
celles. qui se sont développées aux tribu-
nes des réunions et dans les forums, n'ont
apporte beaucoup de clarté.

Les membres de la Droite aux Cham-
bres fédérales prévoyaient cette confusion
et ce parti-pris. Aussi avaienit-ils pris la
sage initiative d'opposer au projet Abt,
raide et intransigeant, un contre-projet
qui a été développe au Conseil national
avec beaucoup de bon sens et de persua-
sion par 'l'honorable M. Walther.

On sait en quoi ce contre-projet con-
siste : il ne touché pas au principe des
trois-huit consàcré par l'article 40, mais
il donne aux industries le droit de porter
à 54 heures la semaine de travail pour
une période de trois ans, et de trois ans
seulement.

Ce fait ne souffre pas de contradiction.
Tout le monde aux Chambres fédérales,

ou à peu près tout le monde, se ralilia à
la proposition Walther et, a ce moment ,
personne ne supposa , un instant, qu'elle
ferait tressailMr d'indignation les inté-
ressés.

A la vérité, il y eut quelques heures
d'hésitation.

Certaines corporations penehèrent en
maugréant, mais penehèrent tout de mè-
me en faveur d'un essai modéré et leyal.

Ces dispositions ne durèrent, comme dit
la chanson, que l'espace d'un matin.

La classe ouvrière, sous l'influence de
chefs actifs et entreprenant-s, se ressaisit
immédiatement, porta le débat sur le prin-
cipe mème de la législation du travail et
dédlara la guerre à la proposition Wal-
ther, qu'elle qualifia d'atteinte, mème dans
son caractère transitoire, à la conquète,
longtemps cherchée et enfin obtenue, de
la journée des huit heures.

Et l'on vit alors ce spectacle, peut-étre
unique dans nos annales politiques, de
l'union la plus parfaite entre tona les grou-

pes sociaux, du socialisme le pius extrè-
me au parti chrétien-social en passant
par toutes les gammes et par toutes les
nuances.

Cela a èté une sorte de concentration
du monde du travail des fabriques et des
administrations.

Ceux-là mèmes, en effet, qui ne sont
pae atteints par l'article 41, ont marche
à la bataille comme s'ils étaient touchés
et frappés.

En réalité, ils le furent par l'esprit de
solidarité.

Mais le scrutin reste une bouteille à
encre. On ne sait jamais ce qu 'il peut en
sortir une fois que cette encre s'est éten-
due en caractères plus ou moins réguliers
sui* la page bianche d'un bulletin de vote.

Il y a dans notre pays des forces im-
menses, des forces insoupeonnées qui pren-
nent ou ne prennent pas part aux discus-
sions du Forum.

Siilencieuses, elles attendent pour se
prononcer. • ¦

De puissantes associations, comme la
« Ligue des Paysans », ont, à leur tour,
exposé leur point de vue, chacune luttant
comme si le sort du combat dépendait de
ses propres efforts.

Reste la participation effective au scru-
tin qui est toujours, dans notre pays, une
grosse inconnue.

Blevons, ce soir samedi et demain di-
manche, notre devoir électoral à là hau-
teur de la question économique en jeu , et
allons totis voter, afin que le résultat des
urnes soit, non pas l'expression d'une mi-
norité, mais celle de la volonté réfléchie
de tout un peuple.

Il est navrant, au lendemain du scrutin ,
d'entendre des citoyens inteliigents se la-
menter sur les résultats et dire : « Ah ! si
nous avions su, si nous avions pu prévoir
les conséquences, nous serions aller voter,
mais nous pensions que la question ne
nous regardait pas ! »

Dans les campagnes et dans les monta-
gnes surtout, on tient ce langage quelque
peu décevant.

Lamenais a qualifié de filéau l'indiffé-
rence religieuse ; l'indifférence politique
en est autre. Un bon citoyen n'a pas le
droit de se désintéresser de la cité fu-
ture de la Législation du Travail.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Publicité. — Le catalogue de journaux de

<¦¦ Publicitas », Société Anonyme Suisse de
Publicité, édition 1924, se présente à nou-
veau dans le style élégant' qui lui est propre.
C'est un auxiliaire indispensable poiir le
commercan t et l'industrie!, qu 'il oriente sur
le fonctionnement de la presse politique et
des organes de spécialisation. Il constitue
une étude approfondie des organes de pres-
se les plus importants du monde entier et
son exactitude , son objectivité et le soin
apporte dans la réunion des matériaux do-
cumentaires lui vaudront la reconnaissance
de tous.

Seule, « Publicitas », avèc son impeccable
organisation est en mesure de mener à chef
chaque année, une ceuvre aussi considéra-
ble qui est l'éloge de l'agence de publicité
la plus importante du continent.

Révolte de détenus. — Une révolte à main
armée a mis en émoi tout le quartier entou-
rant la prison appelée Western Peniten-
tiary, à Pittsburg.

Les pensionnaires de cet te maison pre-
naient leur petit déjeuner , quand une ex-
plosion de dynamite fit sauter la porte
principale de la prison. L'attentat a du ètre
soigneusement prépare, car immédiatement
après l'explosion , tous les prisonniers se
ruèrent vers la porte .

Deux gardiens, Pieffer et Coarx, qui vou-
laient s'opposer à cette avalanche humaine,
furent tués sur le coup, mais les autres gar-
diens, avec la police de la ville, réussirent
à organiser un barrage improvisé, derrière
lequel ils tinrent bon pendant plus d'une

heure , jusqu 'à l'arrivee des renforts. Des
bembes lacrymogènes furent jetées dans
l'intérieur de la prison, où l'on compte un
grand nombre de blessés.

On va tenter à nouveau de communiquer
avec la Planète Mars. — Un pian aurait été
imaginé d'essayer d'entrer en communica-
tion avec Mars , au mois d'aoùt prochain ,
lorsque la planète sera au point de son
orbite la plus rapproch é de la terre. Le
pian consisterai! à utiliser une dépression
concave située sur les flancs de la Jungfrau,
dans la région des neiges éternelles, comme
d'un gigantesque miroir Mangin qui concen-
trerai et lancerait vers Mars les rayons lu-
mineux émis du sommet de la montagne
par des lampes à acétylène d'une puissance
de 2 quintillions de bougies. Le faisceau lu-
mineux serait intercepté à intervalles régu-
liers , de manère à constituer une sèrie de
signaux du type Morse. On compte que les
astronomes qui , à la méme date, observe-
ront Mars du fond d'un puits de mine au
Chili , seront à mème de recueillir la répon-
se éventuelle des Martiens.

Un village de l'Age de Pierre. — Les ar-
chéologues sont en émoi. Le raz-de-marée
qui devasta, le mois dernier , une partie de
la cóle bretonne a mis à jour , à Locmaria-
quer , près de Vannes (Bretagne), un village
de l'àge de pierre.

La découverte en est due à M. Le Rou-
zic , géologue très connu dans la région , qui ,
en explorant ' le littoral après la tempète,
fut heureusement surpris d'apercévoir, émer-
geant du sable qui depuis dés siècles les dé-
robait aux regards, des tumulis et des hut-
tes de pierre.

Poursuivant ses recherches , le sav ant
trouva des centaines de pointes de flèches
et des couteaux de silex enfouis à fleur du
sol.

C'est la découverte archéologique la plus
curieuse qu 'on ait faite depuis des années,
et-l'on ne peut se tenir djéyoquer à ce pro-
pos l'engloutissement réel ou légendaire (la
legende et l'histoire sont ici tellement mélés
qu 'on rie sait plus), de la ville d'Ys au qua-
trième ou cinquième siècle de notre ère qui
nous vaut la belle partition de Lalo.

Plus de domestiques, mais des employés
de maison. — Jeudi , à Paris, 600 délégués
de l'Union libre des gens de maison , réunis
en assemblée generale, ont adopte, à l'unani-
mité, le voeu suivant :

« L'Union demande .que le mot « domesti-
que » soit supprimé dans tous les textes of-
ficiels , et remplacé par les mots « employé
de maison ».

D'autres revendications ont été également
formulées concernant l'hygiène, la durée
des heures de présence (douze heures), les
repas, les bureaux de placements, le livret
de travail obligatoire , etc.

Le trésor d'un brigand. — En 1824 était
txécuté, à Vienne (Autriche), le brigand fa-
meux , Georges Grasel , chef d'une bande de
malfaiteurs qui avait terrorisé les popula-
tions de Bohème, mais jamais ce bandii
n'avait voulu révéler l'endroit où il avait
cache le produit de ses vois.

Un télégramme de Wageban annonce
qu 'on vient de découvrir sous d'énormes
blocs de pierres, des caisses contenant des
milliers de pièces en or et en argent, et ,
d'après les renseignements recueillis, il
s'agit bien de la découverte d'une partie du
trésor du bandii.

Le village le plus sale du monde. — Ce
village , Phari-jong, perché sur l'une des
plus splendides altitudes du Thibet , où la
nouvelle expédition anglaise au mont Eve-
rest se propose de passer quelques semai-
nes est , selon les constatations faites à la
suite de la dernière exploration , le lieu le
plus malpropre du monde.

Phari-jong consiste en une forteresse
autour de laquelle sont placées confusément
deux cents masures où vivent quantité de
naturels.

Ouand le village fut bàti , il y a environ
cinq cents années , les maisons étaient
construites en terre battue , mais jamais,
depuis , personne n 'y a fait la moindre amé-
lioration. Devant ces habitations , le fumier
s'est amoncelé à la longuéur du temps, il
domine les toitures et les habitants y ont
creuse leurs voies de Communications.

Jamais la population ne se lave.
C'est pourtant , le centre le plus actif du

commerce thibétain , le point principal de
l'exportation de la lame, le plus gros pro-
duit du pays. Elevé à qùatorze miHe pieds,
il possedè un poste de télégraphie qui peut
passer pour le plus élevé du monde.

Les conditions d'existence de ses habi-
tants sont très dures. Aucun bétail ne peut
y viv re à cause du peu de durée de l'été et
aussi de l'altitude. L'extréme rareté du com-
bustible ne permet pas de cuire des aliments.
Et, en hiver, la population né cpmbat le
froid extrème qu 'en se surchargeant de four-
rures.

Simple réflexion. — Le caractère est une
force intime qui jaillit de la personne et ins-
pire à tous cette attitude que nous appelons
la sincérité.

Curiosité. — Dans un village de Norman-
die, on cite une vieille femme aveugl e qui
va tous les dimanches à la messe, conduite
par une oie qui la traine par sa robe avec
son bec. Lorsque la vieille femme est entrée
dans l'église, l'oiseau va l'attendre dans le
cimetière, où elle occupé son temps à paì-
tre l'herbe, et quand l'office est termine,
elle vient reprendre sa maitresse et la ra-
mène à la maison.

Pensée. — Il faut aimer à ètre cache pour
pouvoir se produire plus sùrement ; il faut
aimer pour pouvoir parler discrètement ; il
faut aimer à apprendre pour pouvoir ensei-
gner utilement ; il faut aimer à obéir pour
pouvoir commander sagement.

Mot de là Fin :
Elle. — Tu n'as jamais rien fait de ta vie !
Lui. — Pardon ! Jé fai empèchée de deve-

nir vieille fille. C'est quelque chose, ?a !

LES APPELS

li taiioÉiis valaisans !
Chers Concitoyens !

Une fois de plus, vous ètes appelés aux
urnes pour vous prononcer sur une ques-
tion économique qui interesse directe-
ment ou indirectement toutes les classes
de la population. A ce titre, l'Associa-
tion Agricole du Valais, comme toutes les
organisations professionnelles suisses, se
doit de prendre une position nette et fran-
che.

Il s'agit, au fond, de savoir si les li-
bres citoyens de la libre Helvétie ont le
droit de travailler "plus de 8 heures par
jour , si les' circonstances le demandent,
et si eux-mèmes le désirent ou en sentent
le besoin.

Les dispositions actuelles, réglementant
la durée du travail dans les fabriques,
sont en quelque sorte l'écho de la crainte
inspirée par les événements révolutionnai-
res qui ont suivi et prolongé la grande
guerre et qui ont eu leur réperoussion
dans le fameux traité de Versailles'.

La journée de 8 heures a été proclamée
comme un dogme intangible impose à
tous les travailleurs, mème à ceux de la
terre, suivant le programme du Bureau
International du Travail.

La Suisse entra dans le mouvement et
le dépassa mème, car c'est elle qui adopta
les dispositions les plus rigides en ce do-
maine.

Mais les faits économiques ne se lais-
sent pas régir par des formules. Vint la
crise. Et toutes les nations qui nous
avoisinent, s'inspirant des nécessités vità-
les, dessenrèrent progressivement retati
de la réglementation, pour permettre à
leurs industries de vivxe et de prospérer.

Pratiquement, la réglementation des 8
heures n'est plus observée hors de Suisse.
Partout ailleurs, on a aflilongé la durée
du travail au profit de remployeur et de
l'employé.

Notre pays, déjà gène dans ses tran-
sactions mternationales par le cours éle-
vé de son change, ne pouvait rester isole,
en état d'inferiori té manifeste, dans ses
conditions de production. C'est ce qu'ont
comprit nos autorités fédérales, en ap-
portan t un peu d'élasticité dans la régle-
mentation horaire du travail. Et , certes,
les nouvelles de l'article 41 ne vont pas
trop loin dans ce sens, puisqu'il doit y
avoir crise économique grave, de carac-
tère gónéral , pour que le Conseil federai
puisse decider, après consultation des or-
ganisations patronales et ouvrières inté-
ressées, que la durée dn travail normal,
de jour, soit portée à 54 heures par se-
maine ou à 9 heures par jour. En aucun
cas, cette durée ne peut étre supérieure
à 10 heures. Et eette modification ne se-

rait applicabde qu'à titre d'essai pour! une
durée limitée à trois ans. La protection
legale de la sante de 'l'ouvrier resterait
assurée d'une facon suffisante.

Il n'y a vraiment pas de quoi légiti-
mer la violente campagne d'opposition
menée par les adversaires de la revision.

Nous comprenons l'ardeur des chefs
doctrinaires du socialisme, car en entra-
vant le développement économique nor-
mal de la nation, ils cultivent le mécon-
tentement qui conduit au désordre. Es
sont dans leur rève. Nous compnenons
moins les chrétiens-sociaux qui les suivent
dans cétte aventure.

Le dogme des 8 heures n'a jamais été
proclamé' par l'Eglise. Le Créateu-r a dit
à l'homme : « Tu mangeras ton pain à la
sueur de ton front. » Mais il n'a pas ajou-
té : « Tu ne travailleras jamais plus de
8 heures par jour !... »

Cette modeste revision est une nécessi-
té imposée par les circonstances selon le
témoignage des hommes les plus compé-
tents en matière d'economie generale.

Nous, agriculteurs, qui ne connaissons
pas et ne voulons pas connaitre la journée
de 8 heures, .nous accepterons le nouvel
article 41, en accord unanime avec tou-
tes les organisations agricoles groupées
dans l'« Union suisse des Paysans ».

Chers concitoyens, tous à l'urne. Pas
d'abstention. Votons

OUI E
Le Comité

de l'Association Agricole du Valais

Les Industriels et l'Artide 41
A l'occasion de la campagne au sujet

de la revision de l'article 41 de la loi sur
les fabriques, les adversaires de cette re-
vision ont répandu le bruit que l'augmen-
tation des heures de travail dissimulait en
fait une réduction de salaire, les heures
supplémentaires ne devant pas ètre
payées.

L'Union des Industriells Valaisans se
voit obligée, pour rétablir la vérité, de
déclarer qu'il n'en n'est rien. A une aug-
mentation des heures de travail corres-
pondra une augmentation du gain heb-
domadaire dans les usines qui applique-
ront le nouvel article 41.

Au reste, la très grande majorité des
ouvriers du Valais travaillant en trois
équipes de huit heures ne seront pas tou-
chés par l'application de la loi revisée.

Nous profitons de cette occasion pour
recommander vivement votre OUI le 17
février, afin d'aider l'industrie suisse à
sortir de la crise actuelle.

Union des Industriels Valaisans.

Qui voterà Oui ?
On nous écrit : . ,
Le paysan. ' •. ',]

Agriculteuirs !
Vous voulez prevenir les ingérences du

Bureau International du Travail dans le
domaine agricole,

Nourriciers du peuple suisse, vous tra-
vaillerez dur et ferme pendant toute l'an-
née,

Vous ètes des adversaires de la règie
rigide et partisans du regime fécond de la
liberté,

Vous viendrez donc nombreux au scru-
tin et vous voterez -

Oui
L'ouvrier.
L'ouvrier connait les difficultés consi-

dérables que son patron a traversées ces
dernières années. H refuserà de faine, par
un vote négatif , le jeu de la concurrence
étrangère.

Pour ces raisons, l'ouvrier suisse voterà
Oui

Les fonct ionnaires.
L'article 41 revisé ne menace aucune-

ment vos droits acquis et notamment le
congé du samedi après-midi auquel vous
tenez tant !

Vous savez d'autre part les difficultés
que traverse notre industrie. Vous n 'igno-
rez pas que votre situation matérielle dé-
pend de la capacité fiscale et, par consé-
quent, de la prospérité de nos entreprises!

Fonctionnaires ! Vous voterez

Oui
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Conséquence d'un vote negati!.

Eleóteui* I Vous'savez É-àhs doute qu'un
rejet de Tarticìè '41 tèrSsé" cVMnpromettrail;
à tout jamais la législation sociale en ela-
bora tion actuellement. Les premières vic-
times en seraient .très certainement le sta-
tuì des fonctionnaires fédéraux et l'assu-
¦tanoe-vieillesse.' • • ¦ ¦¦• -•

Électeurs ! Réfléchissez aux conséquen-
ces graves d'un vote négatif et votez

Oui
Ìi>t,-«TKi-«jBSft,»K" .5 JJ1IK;.'-B!J*.»«W

Votez : NON !
Considérant que la journée de 8 heures

a une portée morale et régénérabrice im-
mense,
,. qu'elile a puissamment contribué au
bieu-ètne du travailleur et àia vie de fa-
mille, à la diminution de l'alcoolisme et
dea autres dévoiements ;

qu'elle a stimulé chez l'ouvrier l'andeui-
et la joie au travail en le rendant plus
conscient de ses devoirs ;

qu'intelligemment appliquée, elle a di-
minué le prix de revient, augmenté le ren-
dement et favorisé les espoirtations ;

qu'elle a des effets heureux sur toutes
les classes de la population et.qu 'elle est
un acheminement vers la paix sociale ;

qu'elle est inserite au programme de la
Société des Nations considéiiant que l'arti-
cle 41 actuel offre quant à la prolongation
de la durée du travail toutes les garanties
nécessaires pour resister pendant un temps
de crise ;

que son maintien est dans l'intérèt du
pays et de l'immense majorité du peuple
suisse,

nous voterons
NON

avec conviction et patriotisme.
Le Comité de la Fédération

Valaisanne des Traitements Fixes

LES ÉVÉNEMENTS

Nouveaux votes
Nouveaux succès

La Chambre francaise poureui-t la dis-
cussion. du doublé dècime.

M. de Lasteyrie combat la demande de
disjonotion de l'art. 3 (doublé decime), dé-
posée par M. Vincent Auriol. Le ministre
constate d'abord que les adversaires du
projet font surtout une politique d'objec- ,
tion ; or, ce qu'il faut actuellement, c'est :
une politique d'action.

Le gouvernement fera tout son possible
pour faire rentrer le plus de fonds possi-
ble dans les caisses de la trésorerie. .

M. de Lasteyrie dit que la France ne '
peut trouver les ressources supplémentai- j
res dont elle a besoin que là où eie se ',
trouvent. Les propositions d'impòrts sur le ;
capital n'onit jamais abouti qu'à ì'évasion j
de ce capitali. Ce n'est .pas le moment de i
de créer de nouveaux impòts, car nous i
devons faire un effort de simplification.
Force nous est. donc de nous adresser aux j
impositions existantes, oe qui compliquera
beaucoup moins notre système fiscal que
tous les autres projets d'impòts.

Le' vote intervint ailors.
Le gouvernement posant la question de

confiance, la Chambre repoussé la disjonc-
tion du doublé dècime par 361 voix con-
tre 212.

M. Fargeot soutient un amendement
dont les grandes lignes sont les suivantes:

« D'ici au 31 décembre le ehiffre des
billets de banque en circulation sera ré-
duit au total de 35 miliards ; pour effec-
tuer les remboursements nécessaires,
l'Etat organisera une loterie nationale. Si,
le ler aotìt, cette loterie n'a pas donne
cinq mìHiards, tous les impòts seront ma-
jorés de 20 pour cent. A dater du ler jan-
vier 1927, tous les titres seront nomina-
tifs. A dater du ler mars 1924, l'impòft cé-
dulaire sur les dividendes sera porte à 15
pour cent. A partir de la méme date la
durée du travail sera portée à neuf heures
et tous les droits d'entrée sur les céréales
seront supprimés.

Cet amendement est repoussé par 322
voix contre 217.

WDYELLES ÉTRANG ÈRES
L'Assassinai de den noi»

Arrestation de leurs assassins
Dans le courant de 1921, des Esquimaux

massaoraient au loin, dans les régions
arctiques, deux missionnaires canadiens
francais, les PP. Rouvier et Larouze, qui
étaient venus évangéliser leurs peupla-
des.

Le crimej mème dans ces régions re-
culées, ne doit pas rester imprimi. Aussi,
malgré les difficultés d'une enquète dans
les immensités glacées et désertiques qui
avoisinent le pòle Nord, la police du Ca-
nada chargea un contingent d'hommes.
six en tout , dorit deu x interprétres es-
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n r̂ra ir.-r-a
d*arréter- et de
'M *>" • •'
i et laborieuse ;

mais, gràce à la ténacité et à l'endurance
remarquables '{ des pollcénieit • caùadieji»,
après. vingt-huit mois d'efforts, les deux
assassins des missionnaires étaient captu-
rés et viennent d'ètre conduits à Ottawa.

NOUVELLES SUISSES

L'incident de Mendrisio
Les autorités tessinoises de police ont

arrèté l'ouvrier macon Lorenzo Ostinoli,
de Rancate, soupeonné d'ètre l'auteur de
la détérioration du monument des morts
italiens erige dans le cimetière de Men-
drisio. Il s'agirait d'un alcoolique irres-
ponsable. Il- y a deux semaines, il avait
parie de détruire le monument. Il nie
maintenant ètre l'auteur de ce geste. Ce-
pendant, il a été maintenu en état d'arres-
ta tion.

Les zones franches
La réponse du gouvernement federai
Le Département politique federai pu-

blié le communiqué suivant :
Le 14 février, le ministre de Suisse à

Paris a remis au gouvernement francais
la réponse du Conseil federai à la dentiè-
re note francaise, datée du 22 janvier- et
accompagnée d'un projet de compromis
d'arbitrage concernant la question des zo-
nes franches.

La réponse suisse, à laquelle est égale-
ment annexé un projet de compromis con-
firmé que le Conseil federai n'est pas en-
core en mesure, dans les ciroMMistances ac-
tuelles, de reprendre les négociations di-
rectes et expose les raisons qui rendent
inacceptables pour la Suisse le projet
francais de compromis.

Le contre-projet suisse de compromis,
qui fait dans son préambuie un résumé
historique du différend des zones, prévoit
que le litige sera déféré à la Cour perma-
nente internationale ; il détennine les dé-
lais pour la présentation des pièces de pro-
cedure et indiqué que le compromis sera
ratifié par les mstances compétentes se-
lon la Constitution de chaque Etat. La
partie essentielle du compromis est celle
qui fixe les questions à soumettre aux ju-
ges. Ils auront à décider si l'article 435 du
traité de Versailles, dans les conditions
auxquelles le Cortseil federai y a adhéré,
a eu pour effet d'abroger les atipulatiohs
des anciens traités relatifs aux zones et,
dans la negative, si la France peut suppri-
mer, par un acte uniilatéral, les zones, en
soutenant qu'il s'agit d'un acte qui relève
exclusivement de sa souveraineté.

En terminant, la note suisse insiste au-
prés du gouvernement francais pour qu'il
examine la question et accepté l'arbitrage
propose par la Suisse et'portant sur le li-
tige de droit qui seul séparé les deux par-
ties.

Dans l'intérèt mème de cet échange de
vues, et conformément aux usages, la pu-
blication de la • teneur 'des deux notes
échangées et. de leurs annexes sera dif-
férée de quelques temps.

Trois ZancbBls SODI une avalaecbe
Trois jeunes gens de Zurich avaient en-

trepris une excursion en ski au JBrugger-
hom.

Le Bruggerhorn est un petit contrefort
gazonné de 2451 mètres d'altitude, qui sc
détache à l'est,'de la Dent Bianche d'Aro-
sa à 12 kilomètres de Coire, à deux heu-
res de distance d'Arola.

Une tempète de neige de trois jours
avait depose, sur l'épaisse mosse de neige
recouvrant les hauteurs, une nouvelle cou-
che d'un mètre d'épaisseur, qui n'adhérait
que très imparfaitement à l'ancienne.

Pendant la montée, tout à coup, sous
les pieds des skieurs, se détacha ce que
les alpinistes appellent une « .planche de
neige » ; une immense surface de neige se
mit en mouvement, giissant sur la surface
lisse de la couche inférieure. Quelques
instants plus tard, les trois excursionnis-
tes disparaissaient sous la mosse en mou-
vement. Deux d'entre eux, BilMan jeune
et le Dr Hofmann, employé au service de
l'impòt cantonal à Zurich, parvinrent à se
dégager presque aussitòt. Le troisième, A.
Sigg, commissaire fiscal, restait enseveli,
ct nulle trace ne décelait l'endroit où il
se trouvait.

Quand ils furent un peu remis de leur
effroi, les deux compagnons indemnes
commencèrent, dans l'angoisse, des re-
cherches. Tout à coup ils virent sortir un
bras de la neige et entendirent des appels
aux secours. Us se précipitèrent et déga-
gèrent leur compagnon qui, reste près de
la surface, avait brisé la neige pour se
procurer de l'air et signaler sa présence.
Les. skieurs jugèrent inutile d'aMer plus
loin. Quelque temps plus tard, ils ren-
traient sains et saufs à Arosa.

On renouvelle à ce propos les recom-
mandations déjà faites. La montagne est,
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cet hiver, particulièrement dangereuse, et
il nfti&ut pas s'y.- Jwenturer. qu'avec beau-
coup de précautions.

Mori de M. P.-H. Cattin
On annonce la mort survenue à Leysin,

de IL Paul-Henri ; Cattin, directeur..1 < de
l'« Impartial » et du «. Journal du :Jura*.

M. Cattin souffrait depuis longtemps
de la tuberculose et avait été atteint ré-
cemment d'une doublé pneumonie. - -'*.
• Originaire du Juna bernois, né , à Berne
en 1881, il avait passe son enfance à Neu-
chàtel où il revint. comme stagiaire dans
une étude d'avocat après avoir fait ses
études à l'école normale de Porrentruy.
Très jeune encore, il entra dans la poli-
tique et le journalisme. Il rédigea succes-
si vement, de 1902 à 1912, l'« Indépen-
dant », journal radicai dissident de Neu-
chàtel, le « Journal de Neuchàtel », tous
deux disparus aujourd'hui, puis la « Feuil-
le d'Avis des Montagnes », du Locle, en-
fin le « Journal du Jura », de Bienne et
P« Impartial », de La Chaux-de-Fonds,
dont il cumulait la direction.

li étatt atteint depuis plusieurs années
d'une affection tuberculeuse de la gorge ;
le mal atteignit la poitrine, se compliqua
de diabète et c'est d'une doublé pneumo-
nie qui a emporté, en pleine maturité
et en plein talent cet excelent journalis-
te. H a passe les derniers temps de sa
vie à Montana et à Leysin, exercant pres-
que jusqu'au dernier jour , avec sa vailan-
ce et sa bonne humeur habituelle, son dur
métier de piume.

Les opinions politiques de Cattin, de
socialisantes qu'elles étaient dans sa jeu-
nesse avaient évolué avec l'àge et l'ex-
périence de la vie. Il ne se rattachait,
croyons-nous, à aucun parti déterminé,
mais défendait résolument l'ordre social
actuel, tout en conservant une savoureuse
indépendance de pensée.

Suisse arrèté a Bruxelles
Sous l inculpation d avoir communiqué

un secret de fabrication, la police de
Bruxelles a arrèté un jeune ingénieur suis-
se, employé dans une société de caout-
chouc de la banlieue bruxelloise. Cet in-
génieur aurait copie des dessins, qu'il au-
rait transmis à un correspondant en Alle-
magne, dans le but d'ouvrir une usine con-
currente à Hambourg.

Les méfalts du change
Mercredi après-midi, était soumise à la

première Chambre .du Tribunal civil, à Pa-
ris, une contestation survenue entre la
Banque de Genève et le comte de Roche-
fort , à l'occasion du remboursement d'un
prèt de 125,000 francs consenti en 1913
au comte de Rochefort par cette banque.
La banque soutenait que le prèt ayant été
effectué en Suisse, le remboursement de-
vait ètre fait en francs suisses. Mais le
tribunal a jugé, après plaidoirie de Me
Léouzou le Due, pour le comte de Roche-
fort , que le prèt ayant été réglé par des
billets à ordre valable à Paris, au domi-
cile du comte, que les paiements devaient
ètre réglés par la détermination de la mon-
naie. Et le tribunal a, par suite, ordon-
né que les remboursements seraient effec-
tués en francs francais.

LA BÉ«IOW

L'exportation des nule de zone
Nous avons annonce que la sortie des

oeufs de l'ex-zone n'est plus prohibée par
la ; douane francaise. Mais il faut que les
ceufs soient accompagnés d'un certificat
d'origine délivré par la mairie zonienne.

D'autre part, la douane n'autorise pas
l'expédition par grandes quantités. Peu-
vent seuls sortir les ceufs transportés par
les particuliers ou destinés à l'approvi-
sionnement des marchés de Genève, Vaud
et Valais.

Ajoutons que le prix des ceufs en zone
osciìle entre 5 et 7 fr. 50 la douzaine, ar-
gent francais.

Incendie au Sepey
Hier matin, un incendie dont la cause

n'est pas établie, a détruit, à 4 h. 30, à la
Combar sur le Sépey, la partie supérieure
des ateliers de menuiserie et de charpente
de M. Jules Bonzon-Tilie.

Tout le bois logé dans la partie incen-
diée a été détruit ou ahimé. Les pompier*-
accourus ont réussi à protéger la partie
inférieure où se trouvent les machines.
lesquelles n'ont pas souffert.

On évalue les dégàts à une quinzaine de
mille francs. Les bois n 'étaient que par-
tiellement assurés.

Poignée de petits faits

Une mise au concours a Soleure pour re-
ciuter quelques recr ues de gendarmerie , a eu
pour résultat l'inscription de 152 candidats.

Corame D: nry a que 5 places a retwurvoir,
un nombre refatfyemen^' restreint d'entre
eux sera appelé à l'exameB préalable ; on
donnera d'abord la préférence aux ressor-
tissants du canton àgés de 20 à 30 ans.

— Le marin pècheur RlquaL de Trégume
(France) était en tirato d'abattre de vieux
arbres au hameau de TerrangHilorn-en-
Trégume, lorsqu 'il découvrit, dans le tronc
d'un vieux chène, à environ 30 centimètres
du sol, un ciboire en argent dorè, une lunu-
le eu or massif d'une grande valeur, un qha-
pelet-rosaire en porcelaine bianche, monte
sur or et mesurant 2 m*. 50.

Ces obj ets, qu'on estime avoir séj ourné
environ cinquante ans dans ce chéne, sont
en parfait état et , seul le ciboire est exté-
rieurement un peu terni.

Le chapelet est mun ì d'un Sacré-Cceur
et d'une médaille de rimmaculée-Concepticm.

On se perd en conj onctures sur la présen-
ce de ces obj ets dans ce chéne.

— La grippe sévit intensément parmi les
ouvriers des forces motrices du Wàggital.
Le cinématographe , ouvert à l'usage du
personnel a dù ètre transformé en infir-
merie. Il y a des malades dans toutes les
maisons de la vallèe.

La grippe a été constatée dans treize
cantons. C'est la statistique zuricolse qui
accuse le plus grand nombre de cas.

— Un drame sanglant de j alousie s'est dé-
roulé mercredi après-midi, au St-Johann-
rheinweg, à Bàie. Après un bref échange
de propos violents, un j eune homme a tire
sur sa fiancée, et l'a gravement blessée.
Après avoir commis son meurtre, le jeune
homme se j eta dans le Rhin , mais on put le
repècher. La j eune fille a été transportée à
l'hópital .

— Le Conseil administratif de la ville de
Genève a décide de proposer de donner
le nom de quai Wilson à la partie du quai
du Mont-Blanc qui va de l'hotel Beilevue
au parc Mon Repos et sur laquelle se trou-
ve le palais de la Société des Nations.

— A la suite d'une inspeotion de la
comptahilité du bureau de poste des Ver-
rières, le chef de ce bureau , à cause d'irré-
gulaTltés dans la caisse, a été suspendu de
ses fonctions. L'enquéte continue.

— Dans un grand hotel de Nice, Mme
Hélène Utz a été victime, dimanche, d'un
voi de 100,000 fr. de bij oux. D'autre part,
le prince OboLinsky a été volé dans un
tramway, de son portefeuille, contenant la
somme de 6250 francs.

— Un valet de chambre italien avait
trouvé deux colliers de perles de grand
prix qu 'il avait essayé de vendre.

Il fut arrèté et condamné à deux ans de
prison.

Mais pendant que le voleur achevait sa
peine, la propriètaire des deux colliers
n 'ayant pas reclame son bien, le valet de
chambre libere a, selon la loi, été mis en
possession de sa trouvaille.

— On mande de Zara (Dalmatle) que deux
secousses de tremblement de terre ont été
ressenties dans la matinée du 9 février. A
Sebenico, le scisme a été très sensible. A
Steretto, l'autel de l'église a été endommagé.

— Mardi , un enfant de 7 ans, fils du po-
licier Baume, a été victime d'un accident
mortel , à Lucerne. En rentrant de l'école,
il sauta sur le thnon d'un char remorqué
par une automobile, tomba sous les roues
du char et fut cerase. La mort fut instan-
tanée.
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NOU VELLES LOCALES
Dans les C. F. F. — La « Suisse libé-

rale > apprend que M. Siebenmann, qui
fut chef de gare à St-Maurice et qui oc-
cupe actuellement un poste d'inspeoteur
il'exploitation, quittera Neuchàtel le ler
avril pour se rendre à Lausanne, à la Di-
rection du ler arrondissement des C. F. F.

Tirs en dehors du service. — Les sous-
officiers, apointés et soldats de l'elite et
de la landwehr, ainsi que les officiers su-
balternes de cette catégorie, sont tenus
de remplir également cette année leurs
obligations de tirs prévues par la loi. Le
fait d'avoir un service militaire ne dispen-
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et 4 heures

Les estomacs delicata suppor-
tent difficilement 3 repas par
jour, d'où la nécessité de manger
plus souvent mais modérément.
Une tasse d'Ovomaltine est le
repas intermédiaire par excel-
lence. Elie est l'aliment qui , tout
a la fois, (latte l'appétit. fortifie
et augmenté la capacité de

travati.
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*e en aucun cas de l'oWigation de tir.
Seules en sont exemptées Ies recrues
ayant fait ieur école la mése année.

Pour l'année couiante, on a maintenu le
programmo de tir tei qu 'H avait été èia-
bore pour l'année 1928. Les exercices pour
la concours de sections peuvent. égale-
ment étre effectiués aoi sein de chaque sec-
tion ; Ies 18 cartouches et les 80 centimes-
de subvention ne sont cependant déli-
vrés qu'une seule fois. Quant aux soldats
qui, par suite de transfert dans une trou-
pe portant fusil, ont des obligations de
tir pour la première fois en 1924, ila re-
cevront 60 cartouches au lieu de 30.

Souliers militaires. — Conformément à
rarrété du Conseil federai concernant les
chaussures militaires, les recrues des trou-
pes de campagne recevront gratuitement,
au début de l'école, une paire de sou-
liers de marche, les recrues des troupes
de montagne et de fortification, une paire
de souliers de montagne. Toutes les re-
crues doivent en outre se munir, à leurs
frais, d'une seconde paire de souliers uti-
lisables pour le service ; ils peuvent éga-
lement se procurer cette seconde paire au
dépòt de chaussures de la place d'armes
au tarif ordinaire.

Distribution postate du dimanche. — La
commission du Conseil des Etats chargée
d'examiner le « postulat » concernant la
suppression de distribution postale le di-
manche s'est réunie sous la présidence de
M. Baumann (Appenzell, Rh.-Ext.), mandi
et mercredi, à Berne.

Une proposition de M. Béguin (Neu-
chàtel) de renvoyer le déba/t aux Btats
jusqu 'au moment du dépòt de la loi sur
l'organisation postale, a été repoussée
par 6 voix contre 3.

La commission a décide, par 6 voix
contre 2 et 1 abstention, d'adbérer au
vote du Conseil national, favorable,
comme on sait, à la suppression de la
distribution dominicale.

MM. Haab, conseiller federai et For-
rer, directeur des postes, assistaient aux
délibérations de la commission.

L'Exposition nuore et de [oniniitore
de Monthey

Ainsi que nous l'avons annonce, Mon-
they a assume cette année-ci l'organisa-
tion de l'Exposition romande d'aviculture
et de cuniculture, qui aura lieu du 25 mai
au ler juin prochain.

Le comité d'organisation a été consti-
tue comme suit :

Président : M. Fritz Grandjean, direc-
teur, président de la Fédération Valaisan-
ne des Sociétés d'Aviculture ; secrétaire
general : M. Henri Défago ; commissaire
general : M. Albert Muller, fils ; construc-
tions et décorations : MM. Ed. Boissard
et Ch. Ortelli ; presse et publicité : M. le
Dr Alfred Comtesse ; loterie, tombola et
divertissements : M. Alexis Frane ; subsis-
tences : M. Mastai Carraux ; police : M.
Charles Bertrand ; transports : M. Joseph
Dionisotti ; président des jurys : M. Henri
Contat ; Vétérinaires : MM. Paul Martin
et Alois Rudaz.

M. le professeur Mayor-Delapraz, prési-
dent centrai de la Fédération des Sociétés
d'Aviculture de la Suisse romande, s'est
rendu, mandi 12 courant, à Monthey, pour
établir avec le Comité d'organisation les
grandes lignes du programme de la fu-
ture exposition romande qui aura lieu en
cette ville du 25 mai au ler juin pro-
chain.

H a été décide, tout en maintenant les
bases babituelles des expositions précé-
dentes, de donner cependant à cette fète
un cadre bien locai et bien valaisan, de
facon à lui imprimer le caractère spécifi-
que qui fait le charme et l'attrait du
« Vieux pays ».

Fédération valaisanne des Caisses-ma-
ladies. — Les journaux ont annonce en
son temps la constitution d'une Fédéra-
tion Valaisanne des Caisses-Maladies. Voi-
ci maintenant, à titre de renseignement,
quelques indications, tirées des statuts,
sur la composition et le but de cette
intéressante organisation :

Sous la dénomination « Fédération Va-
laisanne des Caisses-Maladies > (F.V.C.M-),
il est créé dans le sens des -articles 61 et
s. du C. e. s., avec siège à Sion, un grou-
pement des Caisses-maladies, pour la sau-
vegarde des intérèts communs et l'organi-
sation du libre passage.

La Fédération se compose de deux sec-
tions regionales, l'une pour la partie fran-
caise, l'autre pour la partie allemande du
canton.

La Fédération se donne pour tàche :
a) la culture des relations amicaies en-

tre les Caisses et l'échange de leurs
expériences en matière d'assurance-
maladie ;

b) la création de nouvelles Caisses ain-
si que l'amélioration du service me-
dicai , là où cela parait désàrable et
possible ;



e) la représentation des intérèts des
Caisses vis^à-via des autorités ;

d) la passation de contrats avec les
¦médecins, pharmaciens, sanatoria et
hópitaux en vue d'assurer à des con-
ditions favorables ie traitement des
membres malades.

Les Cawses-maladie qui n'ont pas en-
core donne leur adhésion à la Fédération
sont priées de s'inserire auprés du pré-
sident de la « Section Romande », M. A.
Bacher, à Sion, ou M. Jos. Chevrier, inst.,
secrétaire, à Siene, qui se tiendront à
la disposition des intéressés pour tous les
renseignements utiles.

MONTHEY. — Cours centraux d'arbori
culture. — Le Département de l'intérieur
organisè, comme ces années passées, dei
cours centraux d'arboriculture qui auront
heu à Sion et à Monthey s'il se presente
un nombre suffisant d'inscriptions dans
le Bas-Valais.

Dans sa séance du 10 courant, le co-
rnilo de la Société d'agriculture de Mon-
they a décide de prendre l'initiative pour
recueillir les inscriptions dans les distriets
de Monthey et St-Maurice.

En conséquence, les jeunes gens- àgés
d'au moins 16 ans, qui désirent suivre
ces cours à Monthey, sont priés dlaviser
le secrétaire de la Société d'agriculture
de Monthey.

CHAMOSON. — Les ouvriers de M.
Léonce Crittin, défoncant un terrain-taillis
en Vèrme (mayens inférieurs de Chamo-
son) ont mis à jour mn cràne, d'autres os-
sements et des instrumenits tranchants
ayant la forme de grandes faux, dont
l'une mesuraàt 1 m. 45 de la pointe au
talon, auquel devait s'adapter un man-
che en bois.

MONTHEY. — « Lyre Montheysanne ».
— C'est donc pour dimanche, 17 courant,
la soirée de la € Lyre Montheysanne ».
Nous venons de voir le programme de
cette manifestation. Il y en aura pour
contenter les plus difficiles et pour derider
les plus moroses.

Voici le programme des prodiuctions de
la Société :

1. « Sous-bois », allegro, de Balay ; 2.
« Egmont », ouverture de Beethoven ;
3. « Baillet du Plaisir », scène première du
< Couronnement des Muses », de Charpen-
tier ; 4. € Les noces de Figaro », de Mo-
zan ; 5. « Les Nomades », valse,_ de Guil-
lement ; 6. « Le Cog Gaulois », marche,
de Popy.

Pendant la partie musicale, Mlle L.
¦Sandretti chantera : a) « La Reine de
Saba » ; b) « Simple Valse », de DaJcroze.

Et, pour terminer, la désopilante comé-
die de Tristan Bernard : « L'Anglais tei
-qu'on le parie », avec les artistes qui ne
sont pas a leure débuts. La soirée se pro-
longera jusque fort tard, au son d'un or-
chestre que chacun se réjouit d'entendre.
I<es cartes de membres passifs pour 1924
donnent droit à 2 entrées ; ces cartes peu-
vent étre iretirées chez M. Emile Lugon,
caissier. R.

SEMBRANCHER. — (Corr.) — Le loto
¦de la « Stéphania », annonce depuis trois
semaines est arrivé à maturité. E se joue
demain, dimanche, dès 13 heures, à la
maison communale.

Le nombre et la variété des lots, de
bon gotìt, de réelle valeur et de première
utilité, nous font espérer une entière réus-
site. Leur exposition , savamment dispo-
sée dans un décor, de verdure et de cou-
leurs fédérales et cantonales, qui plait,
offre un coup d'ceil de convoitise et de sa-
tisfaction et nous laisse la douce perspec-
tive que tous seront satisfaits. Les joueurs,
en entrant et en jouant, avec la douce
espérance de faire fortune, en sortant
charges de lots et les « Stéphaniens » en
restant , contents de leur argent.

Avec la persévérance et pas trop de
déveine, vous en aurez tous pour votre
argent. n y a à boire, à manger, à fumer ;
pour se chausser, s'habiller, se coiffer ;
pour les grands et les petits, les jeunes
mariés et les futurs époux. C'est pourquoi
je vous dis sans arrière pensée : Venez,
de Martigny à Orsières, de Bagnes et de
Vollèges, jouir de cette agréable distrac-
tion où, sans vous appauvrir, on vous al-
lego le porte-monnaie, sans compter le
bien que vous ferez à la « Srtéphania ».

A demain, et bonne chance.
Stéphanus.

Morcles en lète. — (Corr.) — C'est sa-
medi 16 et dimanche 17 février que tous
les habitants de la plaine disposant de
leur soirée monteront faire visite aux
< Amis de Morcles », qiui leur préparent
une agréable soirée théàtfaie et musicale.
Comme chaque année, le comité s'est ef-
forcé de rediger un programme de choix
et nul doute qu'il y aura de quoi égayer
les plus maussades. La soirée offìcielle du
samedi se terminerà par un grand bai
attraction . Pou r détails, voir aux annon-
ces.

Les Chrétlens-Soclaìix
la votation du 17 Février
La Conférence du Dr Savoy à Monthey

On nous écrit :
M. Hofer donne la parole à M. l'Abbé

Savoy, après quelques mots d'introduc-
tion.

Le conférencier. engagé ses auditeurs à
voter selon leur conscience, quelque soit
le résultat de cette consultation populai-
re. H se place sur. le terrain de la doctri-
ne sociale de l'Eglise et de l'intérèt na-
tional pour motiver l'attitude que nous
devons prendre le 17 février.

Les protagonistes de la prolongation
de la durée du travail veulent, s'inspirant
d'une doctrine de liberté absolue, le libé-
ralisme économique, supprimer toute lé-
gislation protectrice de l'ouvrier. L'expé-
rience et l'Eglise .rejettent l'erreur libé-
rale, et pour obéir à la raison et a la foi -,
pour rester fidèle à tonte la tradition ca-
tholique, nous voterons non le 17 février.

La Revolution francaise ne voyait dans
l'homme que le citoyen, méconnaissant
complètement la profession et la famille.
Elle proclama la liberté sans frein et sans
mesure, défendit aux ouvriers de se syn-
diquer. Cette mentalité exclusivement po-
litique penetra dans tous les Codes. Sous
ce regime de tyrannie, l'ouvrier se vit
exploité, ravalé au ròle d'une machine ;
et l'Etat mettait toute sa force au ser-
vice du capitalisme. Vers 1865, en Angle-
terre, le libéralisme économique aboutit
à renvoyer à la maison le pére et la mère
et à faire travailler 900,000 enfants dans
les usines, parce que leur travail coùtait
moins.

Partout, une réaction se produisit et
sous cette pensée formidable, les diffé-
rents Etats mirent sur pied une législa-
tion protectrice du travail qui s'améliora
sans cesse et dont la Suisse donne l'exem-
ple.

En 1919, ce mouvement provoqua ia
riaissance du Bureau International du Tra-
vail (B.I.T.) qui recommande à chaque
pays des mesures utiles à l'ouvrier. Je
propose la journée de 8 heuires ; votée à
l'unanimité à la Conférence de Washing-
ton. Depuis 1920-1921, nous assistons à
un vaste mouvement en Italie, en France,
en Suisse pour battre en brèche la légis-
lation ouvrière. Chez nous, Abt incarna
ces tendances de réaction sociale et pro-
posa de rendre plus souple la loi des 8 h.
Schuìthess protesta. Sous la pression du
Conseil National et de la Presse, le Con-
seil federai étudia cette révision qui sem-
ble puerile et Schuìthess se railla à son
point de vue. Le libéralisme économique
fut le promoteur et l'auteur de tous les
troubles sociaux au XlXe et XXe siècle.

Nous nous trouvons en présence d'un
doublé courant : courant protecteur de la
vie, du travail et courant liberal qui rève
de revenir par la snpression de la législa-
tion du travail au (regime de la liberté
absolue.

L'Eglise, par la bouche des Papes et des
Evèques, comdamne le libéralisme éco-
nomique, ennemi de l'ouvrier et nous vou-
lons suivre sa doctrine.

Les iaspirateurs de la loi sur les fabri-
ques cherchent à la justifier en préten-
dant qu'elle permettra au pays de sortir
de la crise économique.

Les faits et les témoignages de nom-
breux patrons, d'hommes competente nous
prouvent à l'évidence que le regime ac-
tuel suffit à cette tàche.

Dans le numero de janvier 1924, du
« Paysan Suisse », le Dr Laur affirme que
l'economie nationale suisse est saine et
la crise économique de l'après-guerre cède
du terrain. La fortune du peuple suisse
s'est acamie en 1923.

L'administiration federale, qui depuis
un an s'est adaptée à la loi actuele, réus-
sit avec un personnel réduit, par une or-
ganisation scientifique des services à re-
ti ouver l'ère des bénéfices.

Dans l'industrie horiogère, l'industrie
d'exportation par excellence, le patrona!
horloger neuchàtelois déclare que la ré-
vision leur est inutile.

Un grand nombre de patrons, d'écono-
mistes estiment que la Suisse ne peut lut-
ter efficacemenit avec l'étranger que sur
le terrain de la qualité et les 8 heures seu-
les permettent la perfection du travaQ.

La classe moyenne se plaint d'ètre éora-
sée par la grosse industrie et le grand
commerce. E est de leur intérèt de re-
pousser la revision qui favorisé la grosse
production.

La loi n'atteint pas les paysans.
En Allemagne, avant la guerre, et en

Amérique maintenant, la classe ouvrière
protégée plus que partout ailleurs rendait
l'industrie nationale capable d'inonder le
monde de produite. Pourquoi n 'en serait-
il pas de mème de la Suisse ?

Par conséquent , c'est dans la mesure
où un peuple protège le travail qu'il s'en-
richit et l'Europe prospère dans celle où
elle renie les erreurs de la Revolution.

L'adoption des 8 heures assagit et paci-
fie la classe ouvrière.

N'ouMions pas les 270,000' femmes qui
travaillent dans l'industrie et que le sys-

tème' actuel favorisé dons raccomplisse-
ment de leura devoirs domest*iques.

Les applaudissements . unanimes de la
salle archicomble du cinema mantrèrent
que M. l'Abbé Savoy fit partager à son
auditoire son ardente conviction..

M. Hofer remercie M. l'Abbé Savoy et
fait remarquer que la législation actuelle
(art. 41-4849 de la loi sur les fabriques)
permet de travaiUe-r 54 heures et mème
davantage si c'est nécessaire. Sur sa pro-
position, les auditeurs s'engagent et en-
gagent la population de Monthey à voter
NON dimanche. P. D.

Le Club des Jacobins
On nous écrit : •
La revision de l'article 41 he fait pas

seulement couler beaucoup d'encre, elle
donne encore matière à contro ver ies re-
doutables dans certains milieux. Le Club
Jacobin de notre Grand-Qroix en est un
et non des moindres. Comme aux grands
moments de la Convention, soit dans la
soirée, soit au petit matin, à l'heure inté-
ressante de la « goutte », après « traire et
couler », on peut rencontrer en séance,
et entendre pérorer Aioys brandissant
les Droits du Peuple ; Ailfred, défendant
le travaildeur avec un vague accent po-
lonais ; Ignace, vouant au mépris public
tous les exploiteurs et les capitali&tes !
Jean, tantòt patron, tan tòt ouvrier, pése
légèrement le pour et le contre, et, avec
solennité, conseillé prudence et modéra-
tion. Mais gare à Elie qui ose avoir son
avis et ne le cache point.

On lui apprendra ce que c'est que la li-
berté. Pour lui, la BastiUe relevée peut
ètre la guMotine ! Quant à Zanzi, jovial
sous son bonnet à poils, il contemple, sou-
riant et sceptique, toute cette comédie
humaine ! N'importe ! Quand le Club s'en
mèle, il faut s'attendre à de graves évé-
nements et les notables de la Grand'Croix
bochent la téte avec inquiétude et se de-
mandent, anxieux, ce qui pourra bien
arriver. X.

La Conferente contradiefoire de Sion
On nous écrit :
La conférence contradictoire prèparée

sous les auspice* du parti conservateur
de Sion a obtenu jet -idi soir une salle
comble. M. de Preux, président, donne
tout d'abord la parole à M. le conseiller
national Evèquoz,-qui insiste, dès le dé-
but, sur le point suivant : la question dis-
cutée n'est pas une question de principe.
Seule la réglementation du travail est
une question de principe, mais on ne peut
affirmer que la vérité est dans la jour-
née de 8 heures et que la journée de neuf
heures est l'erreur.

Le projet de revision a pour but de pa-
rer à une crise économique qui provieni
du marasme industriel. La journée de 8
heures ne peut ètre rationellement appli-
quée en Suisse que si des pays voisins
l'appliquent : ce qui n'est pas. La Suisse
surpeuplée ne peut vivre qu'à la condi-
tion que l'industrie marche ; il y va de
l'intérèt de tout le monde d'accepter une
mesure qui permettra à notre industrie de
lutter efficacement sur le marche mondial.

M. le secrétaire ouvrier Hofer, de son
coté, dans un court historique de la ques-
tion, remarqué qué la journée de 8 heures
représente .une conquète péniblement ac-
quise sur le libéralisme économique.
.. . L'ouvrier n'y renoncera que dans le
cas exceptionnel d'une crise grave et ge-
nerale. Alors l'ouvrier consentirà à tra-
vailler l'heure supplémentaire nécessaire,
mème, à la rigueur, sans rétributóon. Mais
actuellement, cette crise n'existe pas,- et
l'ouvrier ne peut accepter de supporter
seul le fardeau de ce remède économique
dont le succès n'est pas certain.

Les deux points de vue ainsi exposés,
l'un et l'autre orateur prennent à nou-
veau la parole pour la réplique.

M. Evèquoz constate que sur le fond de
la question, il marche d'accord avec le
secrétaire ouvrier : l'un et l'autre recon-
naissent la nécessité d'une intervention
en cas de crise grave. Or, cette crise gra-
ve existe : témoin la dette publique (Con-
fédération, cantons et communes) iqui
s'élève à sept miliai-ds ; le chòmage qui
n.ous a colite 560 millions ; la fermeture
de quantité d'usines ; la diminution du
nombre des ouvriers dans l'industrie
(70,000 de moins qu'avant la guerre). En
Valais, le fise cantonal qui était aBmenté
pour une grosse part par l'impòt sur l'in-
dustrie, est aux abois ; la viticulture ne
plus écouler ses produits à un prix rému-
nérateur. Saisissons donc le seul remède
que nous ayons à notre disposition.

Réplique de M. Hofer qui ne croit pas
à une crise de consommation, mais à une
crise d'écoulement des produits. La revi-
sion n'y apporterai! qu 'un remède insuf-
fisant.

Vu l'heure tardive (il est près de mi-
nuit), M. Lucas Jost renoncé à exposer
aux auditeurs ailemands la question au
point de vue objectif , soit en faisant en-
tendre l'une et l'autre opinion.

dìòtaiónt par quelques mòte "dé'remer-
ciemante, M. de Preux rappelle que le
parti conBervateur suisse, ainsi tjue le co-
mité cantonal ont recommande l'adoption
de la révision de l'article 41.

L'amour et la guerre
pièce d'actuftlité de A. Huguenin

1*»* acte S*» acte 3nie acte
li mobilile L'annuir IV -ìKVU di Ini U snhomai — U ptii

Les 2 Réservistes
vaudeville militaire en 1 ante, de Ernest Vois

Quarante de fous
comédie en 1 acte de Pierre d'Antan

Chcours et bonne musique
Samedi : GRAND BAU - ATTRACTIONS

Salle de Gymnastique de Bovernier
Dimanche 17 Février

Représentations
données par .L ECHO DU CATOGNE*

Lever du rideau : à 13 b. 30 ct à 20 heures

On demande une

ST-MAURICE. — Est-il nécessaire de
rappeler la matinée que donneront les
« Eeflaireurs » demain dimanche ? La po-
pulation a témoigné toute sa sympathie
à la dernière-née de nos sociétés. Aussi,
prévoit-on salle comble poux assister aux
gentilles comédies, monologues et ehceurs
que nos « jeunes » enlèveront avec brio.

Dernier Courrier
Ford écraseur !

New-York, 15. — Le train special dans
lequel se trouvait M. Ford, le fabricant
d'automobi'les, entre Boston et Détroit,
est entré en collision à un passage à ni-
veau avec l'automobile dans laquelle se
trouvaient les trois fils de feu M. Man-
ning, qui était le directeur d'une des plus
importantes manufactures de coton des
Etats-Unis.

Les trois fils Manning ont été tués.

Le martyre de deux fillettes mfzW
Paris, 15. — Le procureur de la Répu- ¦ | yf

blique de Versailles , vient, à la suite d'une ¦ LA
enquète menée par MM. Veermesch, com- ¦/(|S$J
missaire, et Badoc, inspecteur à la pre- .'aTHgfc--
mière brigade mobile, d'inculper une ma- f * * *.
ràtre, la femme L., àgée de vingUuiit ans, «n efficaci!*
qui maltraitait avec une cruauté inconce- Urttumu. '
vable deux fillettes, que son mari avait Pi
eues d'un premier lit. wmsmasm

Psivées de nourriture au point de vue .
qu'elles devaient partager la pàtée du
chien ou chercher quelque aliment dans ¦ e Choi
la boite à ordures, couchant .sur un gra- **m coltive
bat infect, rouées de coups pour la moia- (Les 1;
dre plainte, les malheureuses enfants dont "'
l'une, Lueienne, à 9 ans, et l'autre, Simo-
ne, trois ans seulement, vivaient un véri- ———
table martyre sous les yeux de leur pére, ¦*¦*¦
insensible , sinon consentant. Toutes deux fXll
sont depuis quelques jours dane un sana- ;
torium voisin, pauvres petits squelettes, de tonte vii
aux joues creusées, qu'on va tenter de avec succè
faire revivre. RHErMAT

Le café de malt Kneipp Kathreiner
n'est vendu qu'en grains entiers. On
volt ce qu'on achòte l Faltes-en l'essai
encore aujourd'hui. Recommande par
les médecins

COLLÈGE DE MORCLES
Samedi 16 et Dimaucbe 17 février 1§24, à 19 li. 30

Orandes Soirées moskales et tliéatrales
organisées.par la Société «AMIS DE MORCLES»

avec le bienveillant concours de quelques Dames

Enchères
Les Hoirs de Maurice Tissières, liquori stes,

vendront par voie d'enchères, mardi 26 février
1924, à 14 heures, au Café de l'Union , à Marti-
gny-Ville , une part de maison d'habitation , avec
grange-écurie, bucher et places, le tout sis à la
rue du St-Bernard , à Martigny-Ville.

Pour tous renseignements, s'adresser à l'avo-
cat Marc Morand , à Martigny-Ville.

FILLE
sachant fàire la cuisine et
les travaux d'un ménage dans
famille sans enfants. Offres
sous P613S Publicitas, Sion.

On DEMANDE
pour Hotel à Champex
1 portier
2 femmes de cham-

bre,
1 fille de salle, conn.

parf. du service exigé.
1 fille de cuisine.
Adresser offres. au bureau

du journal avec copie decer-
tiflcats, photby et timhre p*r
réponse sous A. C.

"-*— : ' L " , i '..'"»- y -  *. -' - ¦¦>*•' : , P > * -w
- . ; ,, . - ; ¦  ' ¦ ¦", ' ¦ -'¦' .• - : - '. " -, » / - ' -* " '¦¦ . ' V_ l „ . ,

t̂SkZ Ĥ: '
. Les familles Darbellay, Déniér, Joris et

ailiées. très touchées des marques de sym-
pathies recues, remercient bien sincèrement
tous les parents, amis et connaissances qui
ipnt pris part au deuil qui vient de les irap-
tier. ; ' ' " " '¦ •' :, -' _ _ . ;

Grand'mére sait
par son expérience de 50 ans, qu'il n'existe pas
un meilleur remède domestique que l'Emulsion
SCOTT. C'est avec enthousiasme qu'elle raconté
comment • >

l'Emulsion

f 

SCOTT
dont le goùt est si airéable, s soulaté
ses enfants quand Us toussalent et
quand ila. s'étaient fortement enrhumés
en hiver, combien, par son emploi,
leur appetii auj tmentait et qu'après lea
maladies l'impression de faiblesse
disparaissait comme par enebante-

. ment. Et pendant qu'elle dit cela, de
petites mains ae tendent flérrensement

¦ vers le flacon et de petites bouche)
prennent , avidement ce sirop doux

; qu'est l'Emulsion SCOTT. Durant
50 ans l'Emulsion SCOTT a prouve

cm efflcaclté sur des milliers d'enfants et leur a procure
les oa farla et droits , des denta aaines et une mine
ìorissante. .. , 1

Prix frs. 3.- et frs. 6.—

I e chocolat mondalo pour les palais
**" cultlvés.

(Les langues d*ours « Tobterldo »),
Prix de la botte : fr. 2,—

Rhumatismes
de toute nature sant guéris rapidement et
avec succès au moyen de la friction éprouvée
RHEVMATOL, fr ,2.50 dui toute IM pharmaclei .

Jeune fille
de 16 à 20 ans. aimant les
enfants est demandée com-
me bonne. Paire offres à O.
Riquen 4r , Voltaire, Genève
NM^̂ ^̂ ^MMaMMaMHMBBMI ^MMqi

On demande
* * ' ¦** ** J? *'* £

Jeune fille
de -16 à 18 ans, pour aider
au ménage et à la blanchis-
serie. Vie de famille, gage,
30 fr. par mois. S'adr. à M ra«
Gétaz, Corsaz 3, Montreux.

On cherche

jeune menuisier
débutant pour Genève, Gde
rue 25, Genève, 8. Bauman!

.rru« j, ...„„..,.-.
AUtim I IHUIfflUS
Une $ocióté Suisse d'As-

surance sur la vie humaine,
bien introduite , cherche dans
différentes villes des agents
et acquisiteurs qualifiés.Les
offres indiquant occupations
antérieures, références, et
prétentions sont à adresser
V.10483L, Publecinas, Insani

Demande de place
Marchand expérimenté

cherche pour de suite place
comme: Expéditeur, factu-
riste, correspondance alle-
mande, vériflcateur, vendeur
décorateur, embàlléur, ma-
gasinier, etc. Certiflcats et
références de ler ordre àdis-
posi 'tipn, Offres à P. 617,
S, Publicitas, Sion.

On demande dans famille
de Martigny

Femme de chambre
àgée d'au moins 25 ans au
courant du service, et sa-
chant répass'er.

Adresser offres sous chif-
fres P614S Publicitas, Sion.

On cherche, pour lei mars
pour Monthey.

personne
de tonte confiance propre
travail |euse, àgée de 25-30
àns eomme bonne à toutfai-
re dans petite famille de 4
Dersonnes. S'adr. au Nouvel-
liste sous 14.

demande
1 Alle forte, propre et

travai lléuse pour le ménage,
sachant faire un peu de cui-
sine, et qui ferait la cuisi-
nière à café pendant les sai-
sons. Entrée ler mars.

1 femme de chambre
pour l'entre-saison, qui au-
rait un étage pendant la sai-
son.

Priére de faire offre avec
prétentions, certiflcats et
photographie.

Pour la saison .'
3 femmes de chambre ;

Foin et paille
à vendre

S'adresser chez M .Jsidbre
Rey, à Chermignon , Valais
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Cet hòtelj-entièrènvent res-
tauré, jouissaiit d'urie clien-
tèle assurée , est à vendre
ou à louer pour tont de
suite. S'adresser à A. Jordan ,
agent d'affaires patente , à
Vevev.

A REMETTRE
bop commerce de Bazar , mer-
céne cKerrilsèi'ie, jouets ^' b'i eri
situé. Bon bénéfice. Condi-
tions avan tageuses. S'adres-
ser R.V. \% poste restante.
St.-rFrancois, Lausanne.

A louer
à l'av. de la Gare , Martigny,

magasin
et arrière-magasin conve-
nant pour tout commerce.

S'adresser à J. Addy.

A vendre d occasion,
fante d'emploi

Colliers , harnais, à un et
deux chevaux , chars à pont
camions à ressorts, bnBks et
omnibus.

S'adr. Ed. FRANCEY , Cla-
rens, Vaud. . .,' . , , .;

Beaux domaines
à vendre dans le Jura fran-
gais, de 69700 toises eri un
seul tenant, terrain piallare
qualité. Vastes bàtiments en
parfait état. Pàturages com-
munaux gratuits. Prix y com-
pris le foin , paille , frorhent,
avoine , etc, fi- 18000 suisses
Entrée de suite. Uh dit de
30700 toises avec bàtiments
répai-és, 8000 fr.

S'adresser à A. AMARON ,
Apples, Vaud.-

URiTiobilierfr. eas
en noyer massif

(à l'état de neuf)
1 grand beau lit 2 .pi. avec

literie neuvel table de nuit ,
un lavabo-marbré et giace, i
armoire , ltable de milieu a-
vec tapis-moquette, 1 canapé
et chaises assorties, 1 pota-
ger à 3 trous, .1 .table, de.cui-
siné et tabouret?. Emb. exp
franco. R, Fessler , Jura 5
Lausanne , (on peutvisiter
dimanche compris sur ren-
dez-vous). Tel. 5587.

rnfTiiMEf pour carna °aj
LUu I il IIILU ^lysseG!RO(J)>ÌaÌ]JBIir

\ f  ~ Martigny-Bourg. Tél,99

Vente de Vignes a Martigny
M. Pierre-Marie Morand ; à Martigny-Bourg,

agissant pour l'hoirie Etienne-Marie Thétaz , à
Orsières, exposera en venie aux enchères pu-
bliques, qui se tiendront au café de M. Joseph
Giroud , à la Croix de Martigny.-Cotnbe, le 17
février courant dès 14 heures , huit vignes du
vignoble de Martigny ainsi que mazot, places,
et part de grange à Plan-Cerisier. .

, Prix. et conditions seront données .àl'ou-
verture des enchères.

" Ch, Girai-d, notaire.

Closxii't & Cie

Banque de Martigny
Correspondants officiels de la Banque Nationale Suisse

MAISON FONDÉE EN 1871

Préts
sur hypothèques, nantissements, cautionnements, etc.

— COMPTES-COUBANTS COMMEBCIAUX —
TOUTES TRANSACTIONS avec l'ETRANGER

Changes
aux meilleures conditiorAS

DÉPÒTS
aux taux des Banques de Martigny

ffaàwiA»» ¦¦¦¦ ll -̂—¦J— t̂ I» ¦ ¦ I I ¦ ¦¦¦¦ !¦¦
-

I ' ;' HMgjosagoche
' . La meilleuréj la plus simple et la plus

' robuste des Motocyclettes.

Le Modèle 1924 avec son nouveau
changement de vitesse (3 vitesses) bat

. / . .' : • • tous les records de cote. .' ^
, Consommation minime (3 litres au -100km.)

Facilité de payement
Venie exclusive pour les distriets de St-Maurice et

Monthey chez le Représentant :
PAUL BONZON, Monthey.

t**MM WtSa*mwmm̂~\ es* em P'°yé dans les hópitaux
¦B^̂ ^̂ jrtl  ̂ Maternités Cliniques, et Sana
V r̂T/lAO/f *'' "*_J torta», etc, praticrnement re-
\ij' yf i ^t ^ ^ ^ ^ L̂ W  connu par MM. les D" commi
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le meilleur antiseptique, micro
lùcida et desinfectant. Pour évitea le2 contrefacons exiges
lesemballages originaux munis de notrè marque déposée.
Flacon 100 gr.: fr. 1.— ; 250 gr.: 2 fr. En vente toutes
pharmacies etdrogueries. — Gros : Société suisse d'anti-
septie, L7soform,lmw.

A vendre à St,-Léonard,

gwd appartement
au rezrderCtiaussée, compre-
harit 3 chambres, '"cuisine,
cave et galetas. Con viendraifc
pour tout genre de commer-
ce ou atelier; belle position
au centre du village.

'* ' Bétrisev Joseph.

. ..La Commune de Collonges
demande un taureau repro-
ducteur de race tachetée,
autorisé ou prime, pour le
service de la montagne ,

Faire offres au Président
de la Commune.

A vendre, nne belle jeune
LAIE

portante pour les lers jours
d'avril.

Méme adresse à vendre un
mille belles fascines extra-
sèches .à35 ct. l'une.

Robert Trachsel ,
Chiètre *Bex.

Grand choix de

Disques
pour gramophones

H. Hallenbarter , Sion

Foin ¦- Paille
bottelés, offerts à des con-
ditions très avantageuses

ia Cson Julien LOB
Fourrages en gros
Lausanne T4é2'Sh
Revendeurs, prix spéciaux

HJfyj JHj, & iJLSLasrtLJs-r ^. 3 % ) ™ -'

p^^^^liUMD tó;!

. Battine St.-Jacques
de C. Trautmann, ph. Bàie.
Spécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures
ulcératións , brùlures , varices,
,ei jambes ouvertes , affections de
la peau , hémoroi'des doulou-
reuses , dartres , pi q ùres , engelures.

Se trouve dans toutes les pharma-
cies. Prix fr. 1.75. — Dépòt genera l
pharmacie St.-Jacques , Bàie. 
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Après Inventai re
GRANDE VENTE RECLAME

et LIQUIDATION PARTIELLE
d' un stock de 500 m. environ de lainages

pour , man teaux et robes
Occasions sensatìonnelles - Rabais formitiables

¦fl»0 |o de rabais sur les teintes fantaisie
ZO |0 de rabais sur les teintes noire , bianche, marine , grise et beige

Aperpu de quelques prix :
Tissu pour manteaux pure laine , extra-lourd , largeur 150, le m. fr , 9.50
Gabardine » » superbe quai. » 130, » 8.75- 9.25
Serge » » ¦» » » 110, » 6.—
Ecossais » » » » i 110, » 7.25

» [ 3/ i » jolie » *> *100, » 6.60
» » D » » » 95, » 4.—

X̂ ' Liquidation complète d'un stock de confections pour enfants
Lot de 30 complets, confection très soignée, n*>« 0 à 12, entièrement doubles , en

superbe tissu laine ; forme marine , eu teinte grise, bleu marine et brune
soldes de fr. 28.— à fr. 35.—

Encore quelques robes pour dames et fourreaux pour dames et enfants
soldes à prix dérisoires

Vente exclusivement au comptant

A LA VILLE DE ST-MAURICE
Eugène LUISIER REY-BELLET

St-Maurice — Téléphone 49 — CValais)

Avec les

EN GRAIS de MARTO1Y
. 4

exigfés erx sacs d'origine, marqu.es et plombés J
vous n'iaurez que des satisfactions ?

Superphosphates , Phosphazote , Engrais
| complets etJ universels de toutes sortes |
• ' _ . ~ '. _ _  _ - ?<f. Repr. pr. le Valais

É 

Fabrique de sécateurs fins
U. Leyat - - - Sion

Le seul véritable modèle
— Valais —

Entièrement interchangeable
Avec ou sans contrefort

Par leurs qualités , ils sont les meilleur marche
et les plus pratiques

En vente dans tous les bons magasins de fer
ou directement chez le fabricant.

WTOF Succès garanti ~9d
Cóutellerie fine en tous genres. Aiguisage

lames pour tous modèles.
SOUTENEZ L'INDUSTRIE DU PAYS !

¦ Sabots peau cirée, non fourrés Nos 40-48. . 6.90
¦ Souliers militaires peau de veau souple.
J forme d'ordon. bon ferrage , la qualité, Nos 40-46 23.SO
" Souliers militaires pour garcons , bon fer-
m rage, Nos 36-39 1S.SO
¦ Souliers militaires, doublé semelle, bon
! ferrage, Nos 40-46 18.50
5 Souliers militaires tiges hautes, langues
« à soufflé^ ferrage de Ire qualité " BflLLY " . . 21.SO
¦ Bottines pour hommes pr. le dimanche
J box noir doublé semelle ai.SO
5 Bottines pour dames, pour le dimanche ,
¦ box noir , facon Derby, talon bottier , fortes se-
I melles. Nos 36.-42 18. SO
! Bottines pour. garcons et fillettes,
¦ peau cirée, Nos 27-29, 30-35 9.SO et IO.SO

! Envoi fran co contre rembours. à partir de 10 f.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ '¦t

r^k^.

Henri ROSSIER. et ses Kils, suceesseurs

Ecole lAFidemann, Baie
I n s t i t u t  s u p é r i e u r  de commerce .  Cours préparatoire d'allemand.
Entrée : 23 avril. Prospectus par le directeur : René Widemann, Dr en droit.

L'EXISTENGE DE VOTRE ^P*S6± Nous vous donnons GRATIS et sans aucun
^^^^-. 

_ . . . . .  

. j (sa Im engagement pour vous

/—rmmm® teS \̂ itW renseignements et devis

li Si i  -f *fw\ esUe"e vraiment W l/ITA " Compagnie d'Assurances
vLWlIli^// ASSURÉE f II ™ ' '** sur la Vìe , à Zurich

^^«^'
^ 

en toute circoustance £ E. HUNQERBUHLER-SÌOn
- - - - - -  —i

MM. Torrione Frères & Cie - à Martigny - Bourg +
??*???++«

Ci VOUSTOUSSEZ
/?jl prenez les véritables
^^ BONBONS
BoURGEONSDE^APltj

Mefiez-vous
des imi lar ions

EXIGEZ LE NOM¦" "Lì? W HENBI
20 ANS 1 BOSSIEBDESUCCES I

A VENDRE,
un por-c-l'emelle de 7 tours ,
chez Baraldini à Massongex.

HàteZj-yóus et achetez des

ioB-lj i E *̂
à fr. -I .— ou sóries à Tr '. 10.—
dont 1 à 2 gagn ants sont garantis
de In loterie de l'Hfipital d'Aarberg,
Vons avez la gì nude clianc ^e de

participer au

38 tirage : 29 féviier
et de gagner des gros lots de
frs. 50,000, 20,000, 5000, etc ,
qui ne sont pas encore sortis.

Envoi contre remb. par
l'Agente Centrale à Berne w""9, so
POUR REMETTRE

A NEUF
les murs et les plafonds des
chambres , cuisines , corri-
dors, etc , utilisez la

En blanc , bleu clair , gris clair ,
jaune clair , rose, vert clair.

Le paquet de 1 kg. : 1 fr.
En vente dans les Drogueries.

Seuls fabricants :
A, DDM0ULIN & Cie , Morges

SBÉfifiraŵ -'"** --'" r̂awSl^̂ i

P©aojc
Brutes de toutes sortes

sont achetées au plus hau t
prix du jour par la

Fabrique de Fourrures
Gros et Détail

B. -D. BENJAMIN
Aven. du Tribunal-Federai , 2

Lausanne
Meme adresse : chamoi-
sage , teinture confection
et réparations de toutes four-
rures.

Boucherie ROUPH
. rue de Carouge , 36 bis , GENÈV E
expédie contre rembour-
sement viande de choixdu
pàys depuis 2kg. 500 et plus
Bouilli le kg. fr. 2.80
Roti » » 260
Graisse de rognons 1.50

la toux
l'enrouement , mucosites, ca-
tarrhe , prouvent leur effica-
cité très particulière depuis
plus de 30 ans, par 7000
attestations de tous milieux.

Paquet , 50 cts. La boite
fr. 1.—

En vente chez :
rharmacie Carraux , Monthey

» de Quay, Sion
» Zimmermann , »
» J. Rosselet, Bex
J> G. Pasche, Bex
» J.-L. Glardon , Bex

EXAMEN de la VUE
et conseils gratuits parM. Emile Treuthardt
oplicien-spéci pHste ^ 30 ans de pratique) ancien l'onde
de pouvoir de la maison llald y. à Lausanne , se met a
la disposition df>s personnes qui désirent des lnnettes
etpinee-nez modernes niùnis de verresirréprochables.

Spécialité:èxécìition intégrale des ordannancesm é-
dieaies. Verres conibinés pour asti ginatisme , hyper-
niétropie. myop ie. straliisrne, doublé foyers invisibles
Montures spéciales pour enfants , les sports , la chas-
se et le tir.

Recoit à
Marti gny : lundi 18 fév de 8 a *11 b.3Ò Hotel Kluser
Orsières : ¦ » » » 14 à 17 li . j . St. -Bernard
Sierre : mardi 19 fév. » 14 a 17 li. » Arnold
Sion: mercr.20 » « 14 à 16 li. » de la Poste

Emile Treuthardt , opticien , Lausanne , Les Ifs , St.-Roch.
Tel. 46.49. — Chèques postaux li 922.

~̂fc*= *̂

¦ ¦*

Les Cigares Vender Muhll
Cigares Valaisans „XXme Siede"
Cigares Valaisans «Centenaire"
Cigares Valaisans rouges
Cigares „Flor du Valais"
Cigares «litanie" (Habanabouts)
Cigares „Vonder Muhll N° 10"
Cigares «Sédunois"
sont incontestablement de qualité sup.

Fumez Ies Cigares de Sion
e <¦ 

Vous trouverez deux f ois
meilleurs les Potages Alaggi, si vous mesurez
axactement la quantité d'eau, et obser.vez le
temps de cuisson prescrits. Essayez, sii vous
p i alt, Ies sortes : .

Famille
Pois verts
Pois au lard
Vermicelles, etc.

Les blocs de Porages Maggi portent ie nom „MHGGl"
et l'étiquette jaune et rouge.

f M  limi ttiìf
S* £<t
III à Martigfny j ll
^

" A l'exemple des grandàs Crémeries, la 
^

1
sA Confisene Tea-Room S&

| Joseph TAIRRAZ
JIJ Rue du Collège Martigny II
M| ofire dès samedi 9 février , des concerts per- I»
¦Ja manents , donnés par le célèbre p iano artisti- 4L
• * que reproducteur >"

| WELTE-PIANON III
Répertoire Welte-Mignon U|

jj  Reproduction authentique du jeu per- T*
|̂  sonnel des plus grands maitres du piano de 

fi*gy l'epoque , tels que Paderewsky, St-Saens,Pu- ì ì \
\ \ \  gnot , d'Albert , etc. — Le plus parfait des III

Â inr-tiMinii-inf o n i-f  ¦ . . t- ! -̂.n .̂ . , -. .1 /-. ̂  . . - . . -  -, .''. ~ _  !_ 1 —  At %us} Instruments artistiques connus a ce jour , le mi
fp seul véritable piano reprod. -Unique dans la contrée. ?*
l i l  Me pas confondre Evec un piano élect. — Fournisseurs : ili
ht Maison [barrière S Cie, Bolle. — Agente generale pr la Snisse. - n*«V 

 ̂ m r —  -, -r—) 0

AVIS Hfltels, pensions, particuliers !
Adres^z-vous Ĵ J^ ̂  ̂̂  

, Roel^
Bouilli ler choix le kg. Fr. 1.20
Roti sans charge Fr. 2.20
Filet , faux-filet Fr. 2.50
Saucisses la douzaine Fr. 2.40
Achat de chevaux et mulets pour abattre

Téléphone 982. Ls. Mariéthoucf

WSW Pour l'extraction des troncs d'arbres, le dé-
frichement, l'amélioration du sol , l'exploitation des
blocs épars , les drainages, la construction de rou-
tes, l'exploitation des carrières , etc,

n'employez que les

EXPLOSIFS DE SÙRETÉ GARANTIS
Cheddites, Géiatines-Cheddites, Telsites

les plus actifs , les plus avamageux
les plus économiques

Mèches à mine garanties - Détonateurs
de la S. A. Suisse d'Explosifs Cheddite et Dynamite

Liestal. Usines à Liestal etlsleten (Uri)

MHF" Agents généraux pour la Suisse romande :

Petitpierre fils & Co, Neuchàte l
Dépositaire : Octave Donnet , Dépòt dos poudres ,. Monthey

Il est très presse
et ne recoit pas en ce moment ,
car il a pris notre Thè des
Alpes, le plus agréable, le
plus actif contre constipation ,
étourdissements , migraines,
nevralgie», digestions pénibles,
etc, etc. Prix grande boite
fr. 1.50 , */« boite 80 cts. Exp.
contre remboursement.
SMNDt DflOGUCBIE VAUISAKHE

FeMfer & Calpint, Hartlan»


